
L'A LIUM DES FAMILLES. 18S

un ami le surprend un jour tout
en laimies dans Fon cabinet de tra-
vail:

-- Mais, mon lieu, que vous est-il
done arrivó '.

-- Ah ! mon cher amui, répond Di-
dérot, ne mi'en pamez pas; je pleure
d'it conte q<ue je me fais.

* *
Chose singulière, les facultés intel-

lectuelles le Lesage - l'immortel
auuteur de GU flas Wet de Turcarel-se
reglaicut sur le soleil. Endormies
peidant la nuil, l'aurore les trouvait
prètes à s'éveiller, le soleil levant les
surprenait ami tIravail, et elles aug-
mentaient avec l'élévation lu jour
pour dlécoitre et se courber ensuite
avec lui.

Mezeri. le premier hlistorieu fratn.
Ume aism e pro I le jur nm'Mrivait
qu'à la bamgie. Touts ses apparie-
[ments étaient obrSur ms. Il em etait le

même ponr Girodel que la litémature
réclame, quoiqu'il se soit. pincipale-
ment ilmsluèstr dans la peiitmire. On a
de lui de fort beaux vers. 'ilnspira.
lion s'emparait toujurs de lui au
milieul de la nuit. li se levait alors
en sursaut, passaiL dans son atelier,
se couvmit dun immeuse chapeau
surmonté (de lu-ieurs bougies et
dais cet attirait se mettait à peit-
dmre. Le Dkilugr et Gibilhir, ses chefs
d'uvre. furent ainsi couiposés.

*
* *

-louIY, le bon ,lom , su rnumiîIn- je
ie sais pas pourquoi -l'Ermile de la

Ctmaussee d'Ani, possédait umne ma
uie singulière. Il coi aissai t par
cSur presque lotis les poêtes frai-
çais- surtout Vohiare- et il oubliait
ses propres vers à mesure quils
étaient écrits. Sa Ioinnre n'a jamais
été juequ'à reteiur un seul de ses

L'auteur (le siffla possédait un chlm-
t--au appelé le chàteau de la lleine
Dianche. C'est là qu'il fit la piu-
part de ses ouvrages. Le poète ira-
vaillait presque toujous au milieu
des allées de son jardin. A chaque
extrémité de ces allées, .Jou avait
fait disposer un bane. Il mettait sui-
ce banc un morceau de papier et un
crayons. Il y avait le bamlc. le la pre-
mièrc rime et le banc de la seconde
rime.

Voici tue plaisante anecdote à son
sujet.

I1 y avait un soir grande comipa
gnie "chez Melle. Coutat-de galaute
mémoire- en partie composée de
gens de lettres parmi lesquels se Crou-
vait l'Ermite de la Chaussée d'Antin.
Le vaudeveliste Chazet chanta devant
ce dernier une romance en dix-huit
couplets de sa propre composition, et
Jony, père dénaturé, ne reconnut pas

ses enfants. Il loua successivement je n'ai pas diné chez M. Lacretelle..-
avec une gravité imperturbable des Mais, mais où ai-je donc diió ? ipé.
plus comiques chacun des couplets, tait le poete un se frottant la poitri-
s'étonnant beaucoup de ne les, entei- ie... ah ! par ma foi, je n'en sais trop
dre que pour la première fois. rien.. Diable, diable de gastrite. va !

Melle. Coutat voulut pousser la La servante, accoutmmée à pareilles
mîtystification jusqu'au bout : aventures, et soupçonnant du reste

- N'est-ce pas, m cher Jouy,li la vérité, c'est-à-dire, que son niaitre
dit-elle, que ces vers sont beaux, qie avait oublié de dimmer, lui otirit un re-
h'aMteur doit être tu homme foit ai- mède souverain assura-t-elle : i bon
mable et un grand poète ? bouillon à qmatre neures du matin,

- Vous jugez divinement de tonte i et la gastrite disparut.
chose, mademoiselle, rúpond douy : 1**
.le regrette beaucoup <le ne pas ou- Je t.rmi ne cette trop loingue cause-
naitre ce poète ponr lui dire moi- rie pur nie- uwe-dote du mni'-mne genre
me•mue comîbien les seintimets qu'ex à pou pti. Chuanipîfleury emn sera le
priment ces b-aux vers 'uî.u:ut vive- blos On m'ignuore peut-tre pas que
muent touché ... C:mnpileury-le plus grand fabi!i'te

- 3ien sùr, vous désireriez le ton. lit re loqu, père de nombreux
unis ?...... e.fats- ie fin jamais beaucoup

- Em lumutitez. vd,-. miademoiselle ? f .avorisé du cé té de la fortune. Que
- Fh ! gr, iis, s'eérie Melle. vomu h-voms! c'est enwore le défaut

Comiat di-1 iliem lis éWits de ire le lbamur<ni¡ dl',rivais reimarjua-
géneral, vomis lie savez dour pas mu- ls dle niti e si'.cle. Eui b!Ose et
cette charmiamtechamso eitdevou c a ? nni <a alule, vivaut commnie le pins

-- Imposible, IadeIoiselle, je honib.e ouirier, Chanmpleury, sui-
'ai jamIais signé d'auilssi beaux vers. v: et ss biograhes. fut lo poète,

i'ef, on fitobwigé pom le convain. bn îpoui et mou Pîme. Si seule
mre d'aller chercher le volumime renfer Joms.:auce etai de faire les vers, s
miant la chanson. Jouv ie voulamt s trouvat hu-relix quand il pouvait
rendie qu'à l'évidenecest pourtant i accrocher lui charitable confrère
vrai, dit il apres avoir lii, je 'e l'a- 1 our parler poésie et. réciter ses fa-
rais jamiais cru.... bles. Alors po0ur lui plu, <le famille,

Parseval Gndmison, )e Acil- phi di mulort une, oubli de toute ui-
miie framçaise. à l'instar de .Jony, ne fhIl1iZit- habitait tin pauvre
versifiait qu'en marchant ; mais aver .xlaibt hans la baitivue <le Paris.
clle ditTérence cependant, qu'il fa!- ri t j. ur a s;l e eui Pars
lait ai chalito. le Philippe Augusi -tan un. p>mr assis smr le semil de sa
nue tris graude îasitude pour que p a 't *.ii''ine d mu marmot <le deux

ses idées fuissent fraies -t nette. ai> ":'la bras, un ami laborde. et
ic soi'*u lmu t lhttérature, Champ-

M. Lacretellv- mmi coniere-- i-' flearv . ses plus billes fahles.
vite in jouri à diier. Parsevavl futD -,anO M enlmousiasme ,elmi-'i se
e.mct a partir de cl.i. lui a uu di- le 've lou:-:--coupet toujours soli enfant
diher étant à une hter ce jour-la.'d.ms les bm-- le voilà qui accomp:-
Par ialheur il arriva quMune pensée giue sol ami se dirigeamt vers la ville.
potlique l'assaillit en route, ce qui Il v avait biemi longtemps que lesi fit passer la maison de soi ami de,:nois iimarchaient.quand le pnoet
sanss'en apiercevor. A neuf lht-t. reilamt rut inlterronîmpu au milieu
res du sor, il rentrait chez li ha- <d'ulin le S.s plus bewamx vers par les
rassé, mort de fatige, ayant lm. rche cris de ]'enfant qui diait t
et fait des vers depmis le muid. A -- 'apa, allots-nous-en, j'aipeine endormi, il s'éveille avec d'af- faim! ...
fieux tiraillements d'estomac : - Ahi ! mon Dieu, s'écria le poète,- Allons, se dit-il avec humeur, où soiics-noiis donc ?
voilà ma diabe le gastrite qui m'm- Ils étaient presque à l'autre extré-
poigne de nouveau.... Marguerite, mité (le Paris.
Marguerite, dlui thé, vite dmu thé!... Eo.o..n Iou5ssm.

Mais plus il boit du thé et plus les
tiraillements àmgmentent. Châteallcher, mars 1881.

- Monsiedr a donc bien diumé ?
hasarda timidement la servante.- u cut sans morale fait des lypocrii-s
Que monsieul' a-t-il mangé? d se u La morale sas culte

- Je n'en sais rien.... mais au fa.fuit des Philosophes et (its sages Mondains.
où ai-je doncidiné ? Pour ètre chrétien. il f.it joindre tes deux

- Chez M. Lacretelle.
--Non, ju n'ai ps diné chez M.

Lacretelle.ps li vice de Inc, elle
Laci-eetle.est l'effet (Io plusiemurs vices:- de la sotie v'a-

- C'est irti'tant lui qui vous a nué, (l lignorance de ses devoirs, de la pa-
invité. resse, dû ma uistraction, (lim méliri% les au-

- Quand je te dis, Margueite, que tres, e la mo.lousie.


